
INTERVIEW

ÇLe programme de Marine Le Pen est lÕinverse de ce que propose la CGTÈ

Apr�s lÕaccueil favorable r�serv� � la candidate par les ouvriers de Whirlpool, Philippe
Martinez, secr�taire g�n�ral du syndicat, appelle � contrer le FN sans appeler nomm�ment
� voter Macron.
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EXPRESSO

S ecr�taire g�n�ral de la CGT,

Philippe Martinez appelle � faire

barrage � Marine Le Pen, mais pr�-

vient Emmanuel Macron : sÕil est �lu,

sa nouvelle loi travail Çne passera pas

comme une lettre � la posteÈ.

Pour qui allez-vous voter dimanche ?

Je vais aller voterÉ

Pour qui ?

Je vais aller voterÉ

Vous nÕappelez donc pas � glisser un

bulletin Macron et, contrairement

� 2002, il nÕy a plus dÕunit� syndicale

sur le sujet. M�me pour la CGT, le

Front national sÕest banalis� ?

On ne banalise pas le Front national.

Je lÕai dit et je le r�p�te : le FN nÕest

pas un parti comme les autres. Et on

fait la diff�rence entre Le Pen et Ma-

cron. CÕest pour cela que lÕon dit

quÕaucune voix ne doit se porter sur

la candidate du FN. Il nÕy a pas plus

clair comme message.

Pas aussi clair quÕil y a quinze ansÉ

En 2002, le r�sultat a �t� une v�ri-

table surprise, donnant lieu � une

forte mobilisation. Chirac a fini avec

82 % des voix. Mais que sÕest-il pass�

depuis ? Pourquoi, avec cette mobili-

sation exceptionnelle et un pr�sident

tr�s largement �lu, on se retrouve

dans la m�me situation ? On doit

sÕinterroger sur ceux qui, pendant

quinze ans, ont fait comme si rien ne

sÕ�tait pass� le 21 avril 2002. CÕest le

message de la CGT. Donc, �videm-

ment, on doit faire barrage au FN,

mais en m�me temps, aller plus loin

et sÕinterroger sur les diff�rentes po-

litiques men�es depuis et qui font

quÕaujourdÕhui on est confront� aux

m�mes probl�mes.

Donc pas Macron ?

Encore une fois, on appelle claire-

ment � aller voter, et pas pour le FN.

Mais il faut que tout le monde soit

clair. Macron, le soir du premier tour,

a dit : ÇJe ne vous appelle pas � faire

barrage au FN, je vous appelle � voter

pour mon programme.È A chacun

dÕassumer ses responsabilit�s. De la

m�me mani�re, on ne peut pas ren-

voyer uniquement la responsabilit�

du r�sultat du premier tour sur les

citoyens, en disant que les �lecteurs

sont des imb�ciles, sans faire un mi-

nimum dÕautocritique.

Sentez-vous une pouss�e des id�es

frontistes dans le monde du travail ?

Votre position est-elle une fa�on de

m�nager vos propres adh�rents ?

Cette pouss�e, elle existe. Mais ceux

qui consid�rent quÕon essaierait de

m�nager lÕextr�me droite, soit ils

vivent dans un autre monde, soit ils

sont malveillants envers la CGT, ce

qui peut exister. Toutes nos expres-

sions contre le FN, encore une fois,

sont claires. On a �galement engag�

des formations aupr�s de tous nos

militants, que lÕon va poursuivre,

pour alerter sur les dangers du FN. Et

ces formations, d�sormais, ne

portent pas uniquement sur les va-

leurs, mais �galement sur le pro-

gramme �conomique et social de ce

parti. Car il faut le dire : il y a usurpa-

tion dÕun certain nombre dÕid�es ou

de mots dÕordre de la CGT par le FN.

Enfin, m�me si cÕest encore trop, la

part de sympathisants CGT dans le

vote FN - 15 % - reste bien inf�rieure

� la moyenne nationale. DÕailleurs,

dans les expressions du FN, le syndi-

cat quÕil vise en premier, cÕest la CGT.

Nous sommes leur principal ennemi.

Et cÕest plut�t une fiert� pour nous.

Comment expliquez-vous lÕaccueil

bienveillant r�serv�, la semaine der-

ni�re, � Marine Le Pen par les salari�s

de Whirlpool ?

Quand on est dans le d�sespoir, le

d�sarroi face � un drame social, on

peut sÕ�garer et, malheureusement

sur de mauvais chemins. Qui plus est

avec un parti comme le FN, qui sait

tr�s bien organiser les coups m�dia-

tiques. Elle ne serait dÕailleurs jamais

venue � Whirlpool si Macron nÕavait

pas pr�vu de sÕy rendre. Il y a cepen-

dant besoin de discuter avec les ca-

marades de la CGT Whirlpool sur des

alternatives et ne pas tomber dans ce

pi�ge quÕa tendu le FN aux salari�s

et aux syndicalistes du site. Et il nÕy

a pas que chez Whirlpool, malheu-

� 6



reusement. Si on reprend la carte

dÕinfluence du FN, il y a les zones ru-

rales, o� les gens ont lÕimpression

dÕ�tre abandonn�s, mais aussi les d�-

serts industriels.

Vous opposerez-vous � la r�forme du

droit du travail quÕenvisage Macron ?

Je vous disais quÕil faut tirer

lÕenseignement des ann�es pass�es.

Donc si Emmanuel Macron veut aller

plus loin dans la d�r�glementation

du code du travail, y compris avec des

m�thodes similaires � la premi�re loi

travail pour faire valider le texte, �a

ne passera pas comme une lettre � la

posteÉ On donnera notre avis sur le

sujet et ce sera ensuite aux salari�s

de d�cider.

Il propose aussi une baisse des coti-

sations salariales afin dÕaugmenter le

pouvoir dÕachat, �a ne vous convient

pas ?

Non, car les cotisations sociales sont

ce quÕil y a de plus �galitaire. Elles

garantissent la solidarit� nationale.

Or le programme dÕEmmanuel Ma-

cron sÕoriente clairement vers une

protection � plusieurs vitesses. Ce

quÕon gagnera donc en pouvoir

dÕachat avec les baisses de cotisa-

tions sera perdu chez le m�decin, �

lÕh�pital ou � la pharmacie, parce

quÕil faudra bien que quelquÕun fi-

nance le syst�me. Il faut au contraire

revenir � une vraie S�curit� sociale,

o� chacun paye proportionnellement

� ses revenus. Les salari�s, mais aussi

les entreprises, qui b�n�ficient le

plus dÕexon�rations aujourdÕhui.

Et un droit universel au ch�mage, ce

nÕest pas une bonne id�e ?

Si, mais � condition quÕon ne prenne

pas des droits � certains pour en ou-

vrir � dÕautres. Si on indemnise les

ch�meurs � un niveau moindre ou

moins longtemps pour r�partir

lÕenveloppe actuelle avec les ind�-

pendants ou les salari�s d�mission-

naires, �a revient � partager la mi-

s�re.

Et parmi les propositions de Marine

Le Pen ?

Il nÕy a rien de bon dans son pro-

gramme, qui est lÕinverse de ce que

propose la CGT. Derri�re un discours

en apparence proche des salari�s, elle

ne remet jamais en cause le capital.

Son protectionnisme, qui consiste �

dresser des murs autour de la France,

�pargne la responsabilit� des entre-

prises dans le dumping social. Elle

oppose les travailleurs entre eux,

alors que la solution est dÕ�lever les

droits de tous les salari�s dans le

monde. Nous proposons par exemple

dÕ�carter des march�s publics les en-

treprises qui ne respectent pas les

droits sociaux. �a, cÕest du protec-

tionnisme social. LÕarri�re-boutique

du FN reste celle dÕun parti lib�ral.

Mais sur les 35 heures, les accords de

brancheÉ

Nous d�fendons dÕabord le code du

travail, socle minimum commun �

tous les salari�s, que lÕon veut le plus

haut possible. Le FN, lui, nÕen parle

jamais. Il veut supprimer la loi

El Khomri. Nous allons plus loin en

r�clamant un autre code du travail,

plus favorable aux salari�s. �

par Luc Peillon et Alexia Eychenne
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